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Stockholm. 14 — Le service d'uv 
formetion» britannique mande <> 
Navoiea quImmédiAtemant après 1A 
retraite d u saut etrtt fa i sant part ie 
d u gouvernement Badoe-Uo. R a i 
f se le Piocardi. . Badoglio s élarg 1 

urne d'extension du 

Bn présence de* djécl**s**8s)g 
pn*,i*a»ll8ién gîte le m e t d'orale *W 

ce* • autsmebiiei que le veux conduire I leur SJlftée tara la SSfaf e t a\ a o r t . 
s u f lA 5 2 ? ' *£ ' * * • •„ . . , l e t * » » mBIlaae «Wterâêgsss se-
m ï u S i i î ï î «.,"," ^ . n . r ^ î . ' , ï ï L Î ! , l r o n t »»«re»nu pendant 10 ans au 
nfirmlèrM pour «oigner ! . . b l s s s é » t r a v B i l , o r e e en Union Soviétique. laM*m • " Ru**1« • msia j e t mieux ê ,_ . ^ y . , «n-—,.—J «-(» -,,>;i ^r—» 

fair* de me mettre tout de suite é l e « « d a t a l l emand sait qu il com-
un volant que de luivre pendant de* : b »t aujourd'hui pour l'avenir d u 
«entamée ou dee mon des coure de'Peuple al lemand 
perfectionnement comme aaentante' « Ce qui caractérise le soldat du 
d'un chirurgien. Je eau (aire un pan-lfront al lemand m ê m e dans la p lus -
»mean urgent, je u t * denner de* rude bataille de matériel , pets-su i- h l « set» pras^ssjnrne d'extension, du 
HiaS n l ï ï m î m ï r,nù! a ï ? .^RrV.Srî''»1 " O * 0 1 * 1 • * " * * ! • •»* I»T«e>l. » ^ » » W n ) 8 a s ï r g -gter lA OSéatiOD de 
*!»••• néanmoins pour être infirmière »»—,»,#,— _.„. -*. u . - . _ _ . .. __»x J - -..«*•»— . — 
diplômée En rev.nch*. comme chauf. f ° n f » n c * e t '» , j r m « volonté d a n s 
(eur je *ul* capable de veui emmener | i e vKtOUe 
eéance tenent un camion-auto un au- * L* SOidAt al lemand, dit D i e u 
tobua. Je voue démonte un pneu. et|SSt supérieur à tous les so ldats en-
vou» le remet* en place la temp* de nemis . surtout aux boteheviatea. 
le du-*. Le* boite* de vitesee. les ma-,Avec ces soldats nous pouvons lai-
^ * S ! ' l U S i " ^ i . r . ' Î S i , u r J , ' S n î l r e , a c e * t o u t « 1 « aituationa. Avec 
pe» ae eWcrets pour moi ! Pour c« qui «,IV .1 —•,. . _ , . , l r l . «v.—-- . L- .H™ 
« t d . la mécanique, de la « c h i g n o l e , i ^ ' " , , ? / , » ^ ^ e n a » e • >* » * -
je ne crain. pereonne EmlMrqu.* rroi " " f e i m a l e » 
•ur un «quinie tonnes • aujourd'hui Apres que le colonel général eut 
même, et vou» verrei comment je dépeint alors le caractère des com-
m'«n tire. Je vou» l'emmène d'une'bats en Lapome et eut déclaré que 
seule traite à Berlin ou à Rome. Jejle soldat al lemand ne se laissait 
venu la oondtua i Kiev la**, moralement abattre par les d . - r ï u ï ï 1 ZT*JZ?°vm,;!;l"r*vëinC.0Hi;!«",diuona c l imatériquea du Nord, 
dïiis un fesse • rév. l l l .r l .» U q u e ^ itM d e ^ J J g J J = J 

— Jamai» de la vie Je aifflerai.ljêht e t • * * * • OU'l eut exprimé sa 
comme un merle, écoutez' 1 haute est ime pour le so ldat finlan-

Ks que le per-
— compo»* 1 pie f inlandais qui. depuis des v.è 

de S.S. aauerru retour du front — êtes, lutte pour sa vie et pour s a 
a • - * » ' • ? • - — " t e * » » . . H i B * J contre son puissant ennemi 

• y O 
4M Deux grandes cérémonies à Lille 

r»it pas aimable pour Mlle Maniion. •»—,*-*•,,] 
Noue pouvons vouY certifier en teut!?? * s t ' . U ' 
cas que eon talent de rossiajn 
•urprlt 

oa ai avion sanitaire ! 

le tour du monde Toute pet 
parants m'emmenaient chaq 
aux grandes 
(air* un voyaae 

, , , ! porta entre le front et le pays. Les 
soldats du front o n t le plus grand 
respect pour le pays d a n s cet te 
guerre Le peuple al lemand sur
monte bri l lamment les grandes dlf 
f icultés de la guerre. 

Le colonel-général constatai alors 
éa mon père ou en conduisant sa vol- j que dans cette lutte décisive pour 

— à aa place : j'ai fait autant d ir* ! l e peuple a l lemand le front et le 
"JJ'lPaj's étaient indissolublement unis. 

i«tâV*avkârrriâ"aûarVv n t * r m l n a par un témoignage de 
» . en 'auto J'.l "visité ' " ' ? » * » If * ? % ! . ï * * " * '* V,C' 

ainsi la France entière. rAl lemasne. | M ire fmale de lA l l emagne . 
la Belsique. la Hollande. l'Hall*, ta ~ 
Suisse. l'Angleterre . 

— Noua n* voulons pss vous décou
ragea* : mats ai voua voulez réellement 
neus aider, i! faudra auivre la rèfle 
commune, faire nomme toute» no» 
Iniirmiérea-volontaire* : vou* soumet
tre d'abord à un examen médical 
amas aévére. »ubir ensuite l'entraîne-
ment normal de trois moi. au moin» ( $ U | T e D c L A p a t M i e w s PAGE) 

sous-secrétariats d'Etat. Jusqu'su 
m o m e n t où croit-on. Rome sera x-
cupet, par l e t alliés, alors Badogl io 
s e retirerait 

igllo A expoae son peint de 
vue a la presse. Il a dit qu'immé
d ia tement après la déclaration de 
guerre du roi à l 'Allemagne 
s'étmlt gWuidé de fermer un gou
vernement. I*s oomte Sforza a dé
claré qu il n'était disposé à appuyer 
un gouvernement Badogl io que si 
Victor aa-nmaniic'. a i abdiquait. 
qu'Humberto reou.içait au trône et 
que son fils eu t é t é proclamé roi. 
Oroce aurait fait une déclaration 
analogue. Mais lui. Badoglio. avait 
autre l'attention de Sforza et dé 
Croce sur ce qu'en raison di 
tnation on devait éviter des mesu
res décisives du genre de celle* 
qu'ils proposaient. Mais tous deux 
n'avaient rien voulu céder e t 
avalent refusé d'entrer dans le gou
vernement Badoglio. 

Dans l'mtervaUe. le général Mac 
Psr lane lui avait fait savoir que 
des membres de la Oommission de 
contrôle al l iés étaient déjà arrivés 
en Ital ie pour collaborer è la di
rection d e s services administratifs . 

En conclusion. Badoglio a décla
re qu'il é ta i t prêt à ranoncer bien
tôt è »em fonctions. 

• iiaillill • SUIT» » J 1 4 1 

Une foule dense et recueUlie a*> 
eatta, dimanche A midi à la t issai de, 
« Nequiam » organuèè è la mémoire 
a* nos morts, eW-èefllse at-Maurio* 
par la aectlon llllolie d* l'U.N.C. 
sous la pxèaleVenos effeotiv* ûa SS. 
le Cardinal Liénart Parmi les par-

u n t las A.O. du Nord, ettona UU 
Fernand Carlaa. préfet régional . 
Darrouy. préfet délègue ; Hani 
latandant de police ; Chulllat. 

Les événements 
au Liban 

vet éaa patient* dan* diver* hôpitaux, [des airs, d'après ce qu'annonce le 
Une fois confirmée infirmière, je service d Informations britannique 

nous puissions vous con 

La Etats-Unis et I'U.R.S.S. 
approuvent l'attitude anglaise 

Amsterdam. 14. — Le servioe d'in
formations britannique annonce que 
les gouvernements des U S A e t de 
l'Union soviétique partagent l'opi
nion d u gouvernement britannique 
au sujet des événements du Liban. 

LE LIBAN INDÉPENDANT ? 

doute 
tout 

ne serait-ce qu'à cause des 
qui infestent les arriéres du 

le l'Est qui s'attaquent aux 
sur le* routes et qu'il faut 

toujours être prêt à recevoir S coupa 
de fusil, d* mitratUatte, ou de revol
ver, même quand on e»t médecin, 
même quand on est aumônier catho
lique ou protestant Le* Rolcheviste* 
sont des bétaa sauvage*, qui ('atta
quent à tout 

— Oh 1 mai» je n'ai pas peur de* 
nbus ni des balle*. Je sais ce que c'est. 
Je n'ai pas quitté Bouloare. pa» plus 
nue me» parents, en niai et juin 19+n., 
r est d'ailleurs i Bouioene-«ur-M»-r Ankara. 14. — Le deiegué gêné-
que j'ai appris a panser le» blessés,i rai diss ident en Syrie et au Liban 
qu'Os soient français, anglais ou aile- a adressé au peuple l ibanais une 
maada... On ne faisait pas d* difft- proclamation déclarant qu'il avait 
* ^ A u isit vou» avez des avion»- ' informé les che f s du peuple liba-
sanitaire» pour porter le» cas les plus!n»i*- *u nom du Comité d'Alger. 
,,rient», des avions »ur lesquels se ; des conversation.» engagées pour ap-
trouvent des infirmières. J'ai reçu le'pnquer au plus tôt la promesse 
baptême d e l'air avant la suerre. i«ld'tndependance a u Liban. 
navals pas quatorze an» Et je rêve.| a t > 
• a guerre finie, de pefleer mon brevet 
de pilote civil. W u s me permettrez 
bien d'être infirmière de lair ? 

MORT DE M. LE CHANOINE 
EVRARD.DIRECTEUR GÉNÉRAL 

DE « U CROIX DU NORD .. 

a Patarqual ses a n a a i n èè suarr* 
oivii*. sa* atastitati. s e s , arsléts de 
«aiigaenss. ses Hases netres I... 

s il naiM faut enssisges la val» m 
nés marte. Il* se sont iadi» unis au 
tetir du sèatf. H rasua faut Islre sV 
même, « a aMf. s'est selul eut état 
•Mêè è veratusi. Il es* aneese le. a I 
(sut réaiiaar l'uni*», auteur de lui 11 
neus crtarsiant nss «verts. Prions 
pour aux. Joignons l'offrande de leur 
sacrifice è Diau pour que la France 
rensisa* de sa* revers par l'union et 

as* ente la charité tant* dan* 

Trois trains sont mitraillés 
dans le Cambrésis 

la i*a*sM et de l s raison, et qui fit 
grande Impression, l s tassas se con
t inus avae aolsnnltè 

— An cours d* la eèrémonl*. 1* 
< Requiem » de Faura. œuvra Impo
sante et grandiose, toute palpitant* 
de douleur humains , fut exécuté aous 
la direction de *f. Edmond Gauiac 
Grand Prix ds atome, directeur du 
Conservatoire d* Lille, par l'orohe*-
tre de l s Société das Concerta du 
Conservatoire, l s Choral* des D a m a 
ou Conservatoire, le Cercle Chorai 

directeur R. Robtllard . ^ o u cambrésU 

ineao. 
wi». aecrè-

recteur du eaainet régional ; Dua». , 
-ecteur d* l'Académie de Lille : Lusy, d e v o , r »• _̂ 
onseUler ds préfecture : Labalette — *Pr*» ce sermon ou ae fit al 

magnifiquement entendre la voix de 
Vigneron, procureur de 1» Repu- ' 

hllque : Hassan, président du Tri
bunal de Commerça ; Casée: eairs 
taire général de l'Offies departemeo-
tsl de* Mutilés ; Oesmot trésorier-
payeur général : Blanc, directeur de 
la Banque de France ; Etienne, Ingé
nieur en chef du Nord das Ponts s t 
Chaînée*» ; des Rotour». sénateur du 
nord : Parsr. Inspecteur d'anregie-

départemsBtal. reuièeeutant 
,. directeur : la colonel Pler-

ton. commanda 
de gendarmerie 
Blaeson, commandant ls Compagnie 

— isrsneri* d u Mord. 
Thltries et Nsain. d* la 1rs 

Région Economique ; Mé Hovaere 
conseiller national, délégué a l s Jeu-
i*aa* : A Delattre. ingénieur en chef 
les Pont* et Chauaaéa* : Jean Oou-

daert. 'elce-préaldent de la Chambre 
de Commerce d* Lille ; Oelporte, re
ceveur municipal: Mgr. Déléplne. rec
teur des Facultés Catholtquaa et De-
lannoy prélat de 8J3. : M. B. Raveust. 
adjoint aux Beaux-Arts d* Lille et 
rombre d* membre* du Conseil mu
nicipal : l s plupart des présidant* 
de* société» d'Ancien» militaires de 
u région : MM. Kunts et Horemsne. 
Tioa-prèaldant de 1TJN.C : Van Agt. 
secrétaire général ; Brenet. trésorier : 
Mme Hanloette. président* de» Veu
ve* de guerre, etc... 

a LA VOIX O l NO» MORT» 
NOUéJ PRECHE L'UNION s 

tene Evrard, chanoine honoraire de!mont de circonstance au cours du-
Lllle, directeur général ae « La Croix 
du Nord ». décédé dimanche dans sa 
46* année 

U. le Chanoine Svrard était n* a 
Hazebrouck. Après svotr effectué de 
brillantes études s Lille, il tut pen
dant plusieurs année* professeur au 
Petit Séminal!* eVIUasbrouck 

A < La Croix du Nord ». ou U suc
céda S Mgr Msaqueller. U assura ses 
fonctions lujaqu'sux événement* de 
mal 1840. Le défunt était, en outre, 
ur écrivain délicat et 11 laisse plu-
aleura volume* tréa appréciés 

Noue présentons no* sincère» con
doléance» a la famille et è nos cou' ' 
«a de « U Croix du Nord ». 

n vou» pro
tout ce qu 

i vos désir» 

• Nous ne pouvon» 
mettre : m*i» noua feron 
est tossibie pour secéder 
fut la répors» 

Ce soit nos « libérateurs » 
•ni août fait perdre patience... 

Et tandis que Mlle Mansion rem
plissait une demande d'admission s 
la fsrelx-frsug* gisraséenn*. an ui 
demanda encore 

— Depuis lSêO. vous êtes toujours 
restée è Bouloene-sur-Mer à Uavail-
hsr dan» un bureau allemand comme 
secrataire-interprète ? 

— Oh ! non. Je suis allée en 134] en 
Allemagne, où j'ai séjourné plus de 
six moi*. J'étais lnfirmiére-aasistame 
a l'Hôpital de Wurtzburf Le. non 
seulement va me suis perfection 
comme garde-malade, mail 
et si rapidement apprl* 
qu'une fois rentré* en Fra 
tout de suite engagée comme Inter 

DES RAIDS QUI 
NE « PAIENT PsAS 
fèUITg Ol LA *>a)gMlt*>E PAgjg) 

il s'enfuit que lorsqu'on perd 40 
groe quadrimoteurs, cela signifie 
une perte d'au moins 12 millions 
d'heures de travail 

Et la « WiUtartscfte Correspon
dent aus Deutschland s de con
clure 

UN CONCOURS 
DE LA PLUS BELLE LETTRE 

DE NOËL 
Parie, 14. — L'Association Natio

nale des Amis d e s Travail leurs 
français e n Allemagne, organise iin 
concours dest iné à récompenser lej 
enfants ayant écrit les plus belles 
lettres de Nof l à l'un d e leurs pro
ches parents travail lant e n Allema
gne. 

Les en fant s qui désirent concou
rir, devront envoyer leur lettre sous 
double enveloppe è . assoc iat ion 
nat ionale des a m i s des travailleurs 
f i ança i s an Al lemagne 
Grenelle , Paris avant le < déeem-
ore. dernier délai 

L enveloppe extétieture do i t porte. 
ia ment ion : « Concours de la plu> 

quel, sprés svolr rappelé dan* quelles 
conditions fut fondé* * l'U-N.C s. s u 
lendemain d* l s guerr* 1014-18. e t 
dit se» buts Initiaux auxquels -es 
groupement resta fldèl* sprés 1939— 
40 : garder l'amitié dea tranchées, 
rester uni» comme au front, a* sou
venir des morts glorlgux. s'entraîner 
mutuellement. 11 fit appel à l s cha
rité des fidèle» en faveur de* omvre» 
«•'entr'alde de l'U N.C 

Après avoir rappelé qu* nous de-
vona 1* culte du eo . enir a ceux 
qui se eont sacrifie* prvir leur patrie 

UN CAFETIER DE RAISMES 
EST ATTAQUÉ CHEZ LUI 

PAR TROIS BANDITS ARMÉS 

ILE (COIN 
D E ILA FAMniLILE 

NOS PATRONS-MODÈLES 

Dans l s soirée ds asmedl. la tenan
cier du café Madeux. dit « le Tour-
tags ». à l'sngle de ls route Natio
nal* et d» la place de Vlcolgna. S 
Haismes. ae trouvait dans son csfé 
lorsque trais individu» armé» et mas
qués pénétrèrent dan» le café. L* 
mettant sn Jeu*, l'un d'aux dsmsnd* 
de l'srgent. Peur toute réponse. 1* 
cafetier, bien qu'âgé d* 74 ans et 
amputé d'un* jambe, sauta sur le 
premier qui s s présents devsnt lui 
en appelant au aeooura. Sa femme 
secourut et les trots individus n'tn-
elstant pas. prirent la fuite 

Ls police et l s gendarmerie d An-
fin, Informée*. *e sont rendus* sur 
place pour enquête. 

DEUX MORTS 
Dans l s Jeurné* de asmedl. l'après-

midi, deux train» ont été mitrailla* 
par das svlsteurs alliés dans la ré

Bonn* et fervente exécution s u cours 
ae laquelle a* firent valoir d* très 
joli** voix. A 13 heur»*, la cérémonie 
ae 1TJ.N.C. è l'église St-Maurlce pre
nait rin. 

U cérémonie funèbre 
à h Basiliqae-Cathédral« 

N.-D. de la Treille 
un sseond nouunsge solennel a* 

la population en deuil fut rendu e» 
même dimanche à 16 h., en la Basi
lique Cathédrale de la Treille, aux 
morte de l s guerre, en os lieu ou 
s'érigea Jadis le château du Bue. ber
ceau de Lille LA encore, ls cérémo
nie fut présidé* par 8 X . le Cardinal 
Llsnsrt. entouré de son Chapitre dio
césain. Au centre de la nef, un cata
falque recouvert du drapeau tricolore 
et entouré ae cierges, svs l t été dres
sé, u n magnifique programme uni-
alcal fut exécute de façon parfaite 
i>»r l s Maîtrisa ds l s Cathédrale qui 

s s gravité recueillie. 
Pie Jesu » de Osbrlel Psuré. l'sn-

a-otaaant « De Profundla » de Perru-
chet. et deux autres productions de 

Pauré : < Libéra s et 1 fn parsdl-
m » où s'affirma ls science de ce 

maître st Français 
8. E le Cardinal Ltenart prononça 

ensuite une sllocutlon rsppelsnt Too
l s cérémonie qui *e clôtura 

Son Bznlnence ajout» * La Franc* par tin salut solennel Le souvent: 
aeurtrie doit encore nous être plu* nos mort*. 

_ Catlllon. M Alfrsd Laagrsnd. 
ib ans. chef a* train, a été touché 
Brièvement s u s Jambes et dut subir 
l'amputation è I hôpital En dépit d** 
soins. 1* malheureux, qui demeurait 
S Csudrr. *0. rue Louise-Michel eat 
dèeédé samsdl soir 

D'sutr* psrt, un chauffeur du dé
pôt d Htrson. M. Jean Dufour. 30 ans. 
a été blessé. Il a été admis è 1-bévltal 
du Cstsau où U est décédé 

Des ouvriers agricoles mitraillés! 
ta i s l'Aisne 

TROIS TUBS. QUATRE B L I M I é 
Samedi dernier ver* lé h. 30. une 

batteuse à vapeur a été mitraillée 
alors qu'elle effectuait les battage* 
dans l'Aisne Le patron de ta 
batteuse M. Afchain. le mécanicien 
Milloru et un ouvrier M. Gauthl»' 
ont été tués Un charretier au service 
de M Choain nommé Lefèvre Elle. 
a été grièvement blessé aux poumons 
et a la jambe, et a été transporté a 
l'Hôpital d* 8t-Quentln. Trot» autres 
ouvrier* de 1* bstteuse ont été blessés 
p*u arièvemant. Tous sont domiciliés 
à Bohain 

É C H O S E T C A R N E T 

N» 12.14» — ROBE en tissu mélan. N* 12.108. — MANTEAU en tissu 
mélangé, draperie, etc., pour fillette ' _ 
de U a 13 ans. Métrage : l m, 10 en\9é. lainage, etc.. pour fillette de U 
140 cm. ; fourrure, 0 m. 30 en U cm.id 13 ans. Métrage : 1 m. 70 en 140. 

Ces patrons-modèles marque < AUX Trois Dés ». sont en vente d a n s 
toute la région cher les dépos i ta ires de cette marque au prix de 
5 fr., ou envov?s par nos soins, franco contre la somme de s fr TO 
en timbres, aux lectrices qui n o u s e n feront la demande. 

Ecrire au t R É V E I L D P N O R D s. 186. rue de Paria, à Ul la 

On porte à Paris... Conseil* MX NlMIS 

CALENDRIER. — 
brs 1I4S. — Cetell 
— Coucher è 1T h. 8. 

Aujourd'hui : Ssint-Bdmond 
I Demain : Sainte-Victoire. 

LA VIE SPORTIVE 
KOOTBALL 

LES R É S U L T A T S 
CHAMPIONNAT PKorESSIOVVri 

jjorralne - Artois : 3-6. 
Languedoc • Champagne : 1-4. 
Capital* - Auvergne 1 8-1 teeniedl). 
Cote d'Astur - Lyonnais : l-O. 

149 rue ~dë i Deuph'n* - Provence : 'i-i 
Ile d* France - Quyenn* : 0-1. 
Flandres - Normandie : 3-3. 
Pyrénées • Bretagne, : t-3. 

COUPE I>E gRANCE 

I
sance. Kscaudain prit le meilleur de 

justesse sur Decny, alors que le Stade \ 
Héninois. triomphant de rOZt/n»pique 
de Saint-Ouen, reprenait le comman-] 

utement dans la Division. 
t . P. 

A.S. AMICALE DE PARIS BAT 
STADE AMIÉNOIS PAR 2 A 1 

APRES PROLONGATIONS 
Match rendu très difficile par le 

LE BERCEAU DE BÉBÉ 

Comment parntr le berceau .' 

Complément d'un tailleur tou-j 
Jours un peu « &ec ». une large ] 
echarpe de teintf v.ve. Ce rien de1 

fsnt ius ie est faci lement réalisable On place d abord un petit mate-
La ceinture coreelei. a p p o r t a n t ! l » • les meilleurs sont ceux oui 

une pet i te modif ication à ;a l igne!»°m constitués par un sac de toile 
d'aujourd'hui. Assez importante, rempli de cr in de balle d'avoine 
elle donne un effet d'empiècement l»u de feuilles de fougère 
remontant assez haut sur le corsa 
g<.. Elle tend aussi à donner 
l igne empire 

Comment placer Ventant dans le 
uVberrvou t — On le couche tantôt 

sur un côté, tantôt sur l'autre 
Sur des robe-s noires, de larges i non sur le dus. af in de lui permet-

coll iers de perles blanches, très tre de rejeter ce qui lui revient 
f ines et trè^. mat, et de pai l lettes dans la bouche: mucosités, lait, etc. 
A ces ooll icis . on assortit de volu 
mineuses boucles d'oreiUes 

Où mettre le berceau T — Avant 
tout dans un endroit abrité des 

Les Flandres s'inclinent 
devant la Normandie 

s Von voit que même en se ba-| naissance, le lettre sera envoyée 

utile l e t t r e s , la seconde enveloppeis .C. Fivoia - c a . Avion : 3-1 
uor. cachetée portant «nt ièremen lu . s . Tourcoing - Stade Orchles 
i adresse du dest inataire en AUe- |01. Marco, - U.S. Pont de la Deûie 
magne. s-2. après prolong 

Aussitôt le jury e n aura pris c o n - s t a d e Amiènoi» - A S . Amicale 

O* n'est pas la grand* foule qui 
tous* les installation* d u stade 

Henri Joorla lorsque M. Osborlt siffle 
le coup d'envoi de l s rencontre Flan-

Idres-Normandle. Tous les supporters 
2-4.Ide l'équipe fédérale nordiste s'stten 

aussi qu 

sant sur les estimations britanni
ques concernant l'efficacité de la 
cuerre aérienne, c'est à peine si 
a efle paye ». Les succès de la dé
fense aérienne allemande sont en 

_r bien '• nieilleur chemin pour renverser 
l'allemand i complétment la balance ort faam-
i-e j'ai été que de la guerre aérienne. 

s On peut supposer que déjà au 

Mat dest inataire qui aura ainsi la 
joie de la recevoir e n temps voulu, 
s a n s craindre les retards d'une pos
te encombrée par les jours de fête. 

Ce concours e s t doté de BOOM fr. 
de prix, e n outre, une mervei l leus 

1-3. sprés prolong 

Stade Béthune - U.S. Auehal : 1-1 
E.B. Bullv - Amiens A.C. : 1-0. 

CHAMPIONNAl D'EXCfclLLE.NCt 

aient S voir le* locaux triompher 
avec aisance devsnt une formation 
:mtasque dont les précédente résul
tats n é t s i s n t gusr* brtllsnts et c'est 
1* contraire qui a* produisit, car las 

I Normands enlevèrent finalement une 
victoire pleinement méritée. 

I L'équip* das Flandres ne fut pas 
«11* mèm* devant un adversatr* qui 
courait après la balle avec obstlna-

Stade Heninoi» - Ol. St -Ouen : 3-0. non . Dubois ne fit pas oublier le 

Beaucoup de boul ions réalises courants d'air, m devant une por-
d a n s le aieme tissu que la robe t e , n , devant une fenêtre. On cher-
qu'ils accoinpagnent . Pour l'apre»- d, , . u n C 0 l n q u i nçàve le plus de 
mdn, ces botil lons sont parfoisl iumière possible 

ses de broderies matelassées,I , , , 

1 Sur les robes et les tailleurs, des I ÉCONOMISEZ VOTRE LINGE 
bsaques amovibles généralement eni 
forme 

lis* S la 84e minute. 11 gagnera 
l'ultime second* dss prolongation* 
A «lgnaier au Stsde la défense et aon 
demi-centre, ehea las parlslan* B*r-
t*>. i* trio central et 1* portier 

M A T C H A M I C A L 
0-I.C. LILLOIS BAT U.C. LBNS : 1-0 

On peut s s demander al les Lillois 
ont l'Intention d'imiter les fédéraux 
car Us se présentèrent à Lena, pour 
disputer leur match amical avec 8 
homme». Lien* 
équipe avec 3 de ses joueurs. Toute- iet les manches 
fol», cette mixture fournit un bc a . 
match, le «locaux jouant occasion
nel lement aous lss couleurs lilloise*. 
jouèrent bien leur rôle et l s partie 
fut Aprernent disputée. 

Les déteruasp renant largement le 
ur les attaques, un maton nui 

Plus que jamais vous devez eco-
Des chapeaux ent ièrement fa l t s lnomiser votre l inge car aon renou-

de fourrure ou de minoches . Unlve l l ement . en raison d e s restric-
rappel de ce t te fourrure : pe t i te | t 'ons qui nous sont imposées, est 
bande encerclant le poignet du gant!problématique 
donnant une note précieuse. 

U n m a n c h o n de tulle blanc cou-l«ez donc autant que possible leur 
| l issé porté avec une robe de lemplo i pour les c faire durer 

Les serviettes s'usent vite. Rédi lédui-

L'essuyage de la vaisselle eat 

. "«iTourd'rtui ! industrie de l'armement plus depuis longtemps le nombre 

surprise sera offerte aux lauréats .IÂ*"Eacai idain - DetiKr'.âport* ': â-l'.igrand BourbotU «t l'aile Leohantre. « ^ " p ^ t / ^ i t ^ e a * j ^ u ^ ^ l - ^ f 
St Boulsalsien - D s . Oorbis (p. joué) l Baratte, après un début p r o m e t t e u r s ^ 

'.C. TiiuxneftaU - M&rquliH*M : 4-1 
tte transférée à temps et qui pOÊ-igleterre. alors que, d'autre part, le.\UmUwnmw - Ltwquin (rnnU) . 
féde suffisamment d'expérience]pourcentage des pertes en bomber-jL^Eenn*» - T«mpl«uv* : 2-0. 

M«:»r*lt50kf éviter les pertes occasionnées diers britanniques ne cesse de croi-l CjF*olng 
par Us attaques aériennes, ne perd tre ». 

— Et vous avez conservé 
souvsnir e s ce séjou: 

— J'en suis revenu 
une petite maladie contractée e 
vice, dont 3e suis tout a fait remise 
au surplus. Si vous saviez combien 
on m'a bien soifnée. C'est un plaisir 
que d'être malade là-bas. On m'avait 
réservé un* petite chambre qui n'était 
qu'une corbeille de fleur, au point 
qu* 1* médecin traitant craignait que 
leur parfum ne vtenn« è m'incom-

— St la nourriture ? nous sommet 
nous inquiétés ? Il y a des cens qui 

?retendent que l'on ne nourrit pas 
len les travailleurs étrangers an 

Allemagne. 
— Ja peux vous dire qu'avant com

me après ma maladie. 
pendant ma convalevcence. je n'ai les» mont .urnes i 
l imais sa bien mangé. Et je n'ai eu-j /o**_ tiê  éirnpUa glacona 
eune fausse honte à -

Croix 
Halluir. 

Waaquahal : 0-2. 
RESULTATS DIVERS 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
/ c riniÉAM A a* z s r s k Lsendar. dans son rôle du 
a»*5> W f / v â l f s i / l nouvel film « L* Foyer perdu ». A-t-

— Les icebergs uul ont causé en 
1KU la catastropha du naouebot 

tktiti-. descendent 1 appro-

gig*nteaqu**, qui dominent ds 

foyei 
elle tué réellement Prsnk Douglas 
Le portier de l'hôtel affirme 1 avoir 
vue entrer au bras de l s victime 
Eli* déclara su contraire svolr quitte 

l'hôpital d'enfant». 
— -•-le. *t être rentrée 

parfois de* directement à son domicile. Vous ver-
Zarah Leander dans < Le Fosrer 

— SI c'était dan* cette 
vou* le dirai aussi 
nous répondit 
c'est pour mener une vie plu 
une vie plus utile 
péénw*. une vie mol 
Boulogne-sur-Mer 

.• . . u . -nupimn le l""' '*» lona. uursnt cette perioce.'"^ ™ — « " • » . — " " ^ " *""•">•" — ",'„'•" 
• ïSJSi.nJTnt ri«n »*• Paquebots empruntent tin* routei"«>e amer les meUleur. lnterprèt*»iLorr»lne .. m R « N?n' |:ê*Mrëment au Sud. Or 1* Titanic, o* l année : Pierre Blanchar et An-|Bretagne . 
riant sti.e M a n * ' o n voulant abaolument enlever au pa-inle Ducsux (probablement celle-ci AINormaudie 

" v r i juabot rapide allemand Krompressln cauee de eon lnterprètatlen de 
^ O o e c i l i e le « Ruban Bleu ». se niain-imler ordre d* l'a Inévitable H 

i t lnt sur l s roule le plus directe . 

pr*- ! Provence 
'"*• ! L y o n n i a 

le* vedettes en pleine mou- r . . . . , . ! , , , 

~ . —-•• ••» - . » . . « • •«.,«....—. ••irr*siu*nt a» ia «compagnie « w n n e »»» i» **<*** »«• » ««»».™»« *».u»r »i , n „ , r , d < „ n ' a t 
onrlt de la canonnad* «n mer n* vou» gtar ». Blr flruc* Isjtiay. qui é ta l t l i s s vedettes les Bits» élégantes : An- t ,sngueaoc . . u * i 

P*llevoialn - Plers : 1-0. 
D é . Ronchln - U.S. Oscrleourt : S-3 
AS. r.T.T. LUI* . A 4 . Leanm* : 7-1 
Juniors A It.c. Roubsix - U.S. Tour

coing : 2-1. 

L E C L A S S E M E N T 
CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 

Buta 

J. G. N. P. Pts P. C. 

10 8 0 1 18 43 10 
11 g 1 3 17 M 1» 
11 7 1 8 1» 34 11 
11 S 4 3 14 23 15 
U B 3 3 13 38 15 
10 4 S 1 13 13 S 
11 6 1 5 11 33 21 
11 3 7 3 11 31 34 
11 4 3 5 10 18 33 
11 4 3 5 10 30 29 
11 4 1 6 S 18 18 
11 4 0 7 8 14 34 
11 3 2 8 8 11 38 

7 18 35 
7 17 33 

11* de France 
Clisrtipagnê... 
Côte d A z u r . . 
Pyrénées 

suffisent pas 
— Justement i* parait .*li«nc* J'ai'acquitté par 

•spéré un moment assister é une nou- c*t épilogue 
velle éditien du spectacle de l*èo Ifrand film 
Tant d* «en» m'avaient dit : e Vm 

parmi les survivante. Pourtant 11 rut in le Ducaux et Luruet : le* veeteu**] 
Tribunal Marif.c 

letate le» 
bientôt revenir no* • Une- niorable catastreph*. qui 

je penaais que j'aurai» pro. «fraya et endeuilla le monde 

le» plus Intelligente* : Fresnay 
.amatlque termine 1* Janv Holt : le* vedette* ayant la, 
la Tobls. Titanic qui .p lus forte personnalité : Alain Cuny 

rconstance* de cette mé- et Miclièle AU» : le* vedette» les! 
aus aimable» : Albert PréJean et; 

Î
rè lea nombreuses ballea dont elle 
tait pourvue. Ajoutons de plus que 

Blhel ne fut pas heureux, qu* Tarn 
powtki abusait par trop du dribbling 
en freinant l'e-ttaqu* nordiste 
nous aurons dégagé le» élément» es
sentiels de cette défaite, car nous 
penaona que si las equiplers des 
Flandres avalent pratiqué selon leui 
méthode hsbituel le au lieu de vou 
loir jouer s n professeur., ils auraient 
gagné avec une large marge 

Du côté normand. Oarota et Antoi
nette se mirent en vedette, Boudet 
tira très bien de certaines situation» 
critiques «t tous les joueurs en gé 
néral opérèrent avae ersn, ne «« lais
sant jamais abattre par les événe
ments . 

Ajoutons eni ln que Da Bul fut 
étonnant ds sûreté. Julien est rede
venu lui -même. car. quoique cela 
paraisse paradoxal, malgré un* frè 
quanta domination territoriale de» 
Flsndres, U eut besueoup plus à fslrs 
que son vis-a-vis 

Le* buts furent marqués par Bihel 
a l s 28e sur longue ouverture de 
Tancré 

Bn seconda mi-terap». Mandalunia 
met les deux équipe . S égalité (18) ; 
une repris, acrobatique da Fellar 
donne l'avantage aus Normands (30); 
Blhel transforme u n coup franc ac
cordé a la limita d . la surface de 
réparation (85) ; Blason msrqu* 1* 
point vainqueur (88). — M. Peltler 

T O U R D ' H O R I Z O N COUPE D l FRANCE 

1812, 
r a leur» 
chslamnent l'occasion d'apporté 
aide dans las ambulances. 

l èasan 
m e Prl 

Et au* dlrënt~îê*'vÀîiemsnd». oui I un neuvesû crime vient d'être perpé- i temps (es qui est vrai pour l'sceuel 
emploient, quend il» »ppren-|trê. dont la victime est un eucai*-,qu'il» réservent à leur» admirateurs i nploii 

dreat qu* vou» sllêz le* quitter 
— C* n* sont pas toujours les mê

me*. Vou» ssvez qu'on procède chez 
eux S un roulement. L'autre jour mon 
chef «n apprenant que j * comptai» 
venir m'engager à la Waffen S S. 
comme infirmière-volontaire m'* sou
haité : • Ailes sut* ! ». Auf wt*è*r 
MMn. «s» seten, Sunna T ». (Bonne 
chance I Au revoir a l'Est. Suzanne !» 

aérsM O* BABCKER 
(Correspondant de guerre). 

Attaqué par trou gangster. I d i * . vedette* ayant 
malheureux, violemment frappé è lai»p**«l : Jean Marais 
tête, n a pu que aècrouler sur lekfaby Andreu qui mértt* d* prendre 

mais, la place de Viviane Romance puisque 

lanehette Brunoy : le* vedettes \e»\uont (s plus importante pour nous 
' - Nordistes est la délatte de léqutpe' 

nss ftandres — dans son lief — aë-
tant la Normandie. 

Comme l'Artois s'est tire tout à 

as 

En d*rni*r* h«u 
qu« deux n*uv*ll** candidate» a* sont: j^nuôrT dV'fàîr* 

trottoir : aa sacoche s disparu 
•II . était vide ou plutôt *n* 
r s i t un* pair* de patin* a roulettes 
OU l'affaire a . corse davantage en
core, c'est lorsqu on apprend qu* 1* 

|blasas n est autre qu* la sympaUil-
jc.ua Fernsndei... Exercslt-11 u » * se
cond métlei' ». comme auxiliaire mo
deste d'une banque ?.. Et l'on ap
prend m o n q u . «on chef. I* direc
teur a* l s banque Nortler, **t Oa-
briello... On s t tead svec Impatience 

Ique 1* blessé soit en état d* rece-
î ? w _"Ï !*o 'r d e . visite*, et nous svens l i n - , 

reportage aur| _ t * Dr, Ai tAie V«rn«s, 

dans un ensemble parfait, les crut 
que» ont déclaré q;.-- celle-ci tour 
r.slt trop. 

Voils qui vaut pour cette année. 
Mal* gassezi* que si l'on aval' Inter
rogé lss artistes A leur tour sur le 
m*tU*ur «les ert t t tu*. parisiens ou 
ls plus mauvais on eut obtenu des 
réponses gui — eussent pas m a s q u é 

LES LIVRES 
it les 

fait Inscrlr* è l sCrosa-t touge A U * - l c u r première entrevue. Le" film j u a v a û i e t ' l e s 'act iv i tés ont rendu 
int Odette D U H E M , on - , M n m , , o u , montre r -

maad« ; ce soi 
giaujir* d* Noyelle-God 
C»l«i«> «t Loula* DEFOBSES. né* alfol i ie 
BUly-Moatigny mal» habitant Hênia-I r ateur 
Llétard. âgée» d* dix-huit 

«es -*•-—— ij-immTTT-^ ssrvtssls à la dèfanss 
circonstances... Fernsndei e*t à l a i n o t r e race, publie un ouvrage psrtl-

l'Adrlea. 
le réaU- | C uUé.*»»nt savsa 

On recherche femme grande, mjWaîi*. notions essentielles de 
Mils* MANSION. DUHEM et Dk-ibeaucoup d silure, la trentaine bien I A - A Ï ^ U parB* — et de l'ssprlt 

partias toute» les transi dépassée, cheveux cMt.it** roua, par- l"*' 
U n t un* v««ts d* palllstt** noirs» 
gsml» de léxard aux r«v*rs.. Or, 
cette descrtptlonn correepond A eell* 

pour Psris. ou vont s'ouvrir prochai
nement le* cours spéciaux pour ls* 
infirmière» volontaires européennes 
qui désirent «pporter leurs soins •'an» 
lss Iwmatlon» sanitaire* du Front d* M 

La réforme 
fin code fiscal 

das valeurs mobilières 
(BisiTB M LA wmmm » * • « 

Isa H « B » 8 r e oonsist» e n une rs> 
glisg«nlBH«fi Blug stricte d e s opé
rations nortant sur 1B prise a 1 en

caissement, las p a l e m e n u OH la né
gociation de coupons, chèques ou 
autres instruments de crédit créé» 
par le règlement das produit* de ti
tres étrangers 

L A deuxième autorise l 'Admlms 
trau*» de l"»iregisti»Bne«t à récla
mer des jUAtUasaticau et des éelair-
c lseemer.u aux prosrrtétalre» et usu-
fruiuers «V* valeur» étrangèrea pour 
la perception «te l'Impôt «t à taxer 
d'office ceux qui n'auraient pas ré
pondu aux demandes de renseigns-
ment ou fourni de réponses satls-
falsaivtes Les mtéressés pourront 
apprsrter la preuve que la taxat ion 
est abusive ou n o n fondée. 

tnté d u corps — et de l'ssprlt 

IIVE» A BATTU AVION 

L* «ecand match éliminatoire a* 
l s Coupe de France entre Ftves *t 
Avion s'*st dispute, cette fols, sur 
le terrain du Stade Jules Lsmslrs 
s t . comme le' précédent, sous le 

maître un m o t e t rn motm. reoeen- signe de l'énergie et du courage, 
pem la premier* place du classement surtout de la part des Avionnais. 
tt font mine de s envoler définitive Idont l s valeur d'enaembl* est cer-

fitre qu'on leur ac~\ u i u e m t m moins bonne que celle 

ment en terre lorraine, les Artésiens. 

«orée depuis longtemps 
Grèce a une défaite tout à tait im

prévue de file de France a Bor
deaux, l'équipe des Flandres conserve 
ta te Blase s a olassement, mais Im 
Capitale remonte sérieusement et le 
aésattre suai par fAuvergne samedi 
aevent les loueurs parisiens situe 
bien toutes les possibilités d* ees 
derniers lorsqu'ils veulent t'en don
née la peine. 

Comme gras toores, signalons *n 
eore le » à l inlligé par la Champa-

des Pivots 
C 'est d'ailleurs la raison pour la

quelle las vslnqusur* dominèrent 
dés ls coup d'eavel s t ce. de fscon 
constante. Jusqu'au repos. Le gar
dien Avionasls. aprée svolr été aler
té en p«iaa«i>enc« et avoir s suvs 
des s i tuat ions extrêmement criti
ques, n* laissa rentrer le ballon 
qu'une seuls fais sur un Joli shot 
surprise et à rsa ds terre de Lsd-
vlaiak. 

,| Ml-t.mp» : 1 i 0. 
acv*V°^$dé1SSLn'rm*n'' " • " • / O U > APrè» •» fH»""- > ~ ' " O * TO8ln-

Lm ma sHnSTéMminj, IM CK »«**.I t inrent leur domination, mais ce 
. . « V - i ï s T S t a W ' lors que, 

f ^ » » * " • I 7 » ™ I 7 ^ a T 3 S ^ | t r » o m p r i « ««r i t e dea t Lions » «t, préalablement, l'arbitra négligea de 
, . . ^ " r y ! ™ ^ ^ - i . s iwSï ï t . i a \ l t s c a u t . mais ce ne fut pas sans siffler des fautes apparent*».... «auf 

g l u . qu* d e . Euerrea_._l^Byiain«.ja | ) l | B l_ paT „ , , „ , pt^^^Seulefut pour lui-même. 
boute é son tour hors le Coupe par 
l'Olvmpique Maroquois après 2Jt*u-

tûbercuioM et te Cancer Mais, s u 

i^èrV^^^ar4^*40-
msuxTomlc ldesT le docteur Vernes 
tes éclaira d'un principe qu'il s in
venté, dans te domaine médical : 
celui de U tnesure. Cette mooavo etx 
eell* «te l'savérasve* pour tes m s l s d s s 
et pour oux qui ont le scruejl .ajsBOte- ^ ieuT 

reeoms SêDèraaca* 
• t MèdscUi* » du 

J lùustrè «te prè-
. . clairs dlssrsmm** qui seront 

sussl utiles peur tes médecins que 
pour les patients 

Ôe livre est de ceux qui rendent la 
fol dans) le* vertu* d'une «ctenee. trop 
souvent mise en «cène par ceux que 
Léon Daudet appelait lss * «Jortleo-
tea *. 

Finalement. Flvea traduisit «on 
« s ' d « >«u fondis 'que le Sj'âd e ascendant par deux fols, grêce S 

Smiénot» jaastsossball également de d** < crin** » de W Ds Oleco. dont 
l'c?BortuniaaBe fut remarqué «n 
clrconataac*. s las l que îadresa* de 
«on jeua* « complice >, D*ffrennes 
ramplacaat Wsggl. qu'il f sut saao-
ci«r su Isr d« ees buts. 

ruâtes» dan» la dernière minute des rocportunassss fut remarqué en la 
nrolongations devant VAS. Amicale • 

l a Championnat ae Franc* u n s 

SétAunef* tueeombotanf 
Auchellois et gardent de 
lanterne route tandis que 

partie 
devant 

ietirs pal tt-
n iMwi rejoignent Arfas au olasse
ment général 

De ton edté. par «s rtetoir» itrt 
Amiens, Bullt remonte au ie rang. 
au niveau de rtquipe picarde 

cette patrtle car les Lillois battixen 
chance, le gai 

tombaiu M 
moment ou on lui adressa.t une 
bai l , peu dangereuse 

Lai igned avants tensoise, très 
Jeune, fut souvent bloquée par le» 
arriéres et le demi-centre adverse 
dès leur tentative de percée. Néan
moins, il* m t m t Leporcq à contribu
tion, lequel dut concéder plus de 
corner» que «on vta-e-vts. Lens. svec 
sa nouvelle équipe, doit devenir un 
danger pour ses concurrents du 
Championnat amateur. 

mariée 
U n mé lange de lainage et de ve-| particulièrement néfaste aux tor-

compléter l«ur| iours noir ou marron sur le col chons . e s eaux grasses ex igent 
!un lavage énergique de la toile et 
I souvent l'emploi de l'eau «te JaveVr 
|qui ne blanchit qu'en détruisant.. . 
I Vous pouvez éviter c e travail et 
I ménager à la fois votre temps e t 
I votre choix, en rinçant è l'eau cou-
;rante votre vaisselle après l'avoir 
lavée et e n la laissant ensuite ae-

Au bout 

CUISINE 4 3 

CULTIVATEURS... 
Voici les CORBEAUX 

Avei-vous pansé à enrober vos blés 
da semences avec 

MORKIT 
(80,2 % de carbone, en combinaison 
du Dioauparanaphtoldlhydrlque > 

SI oui. iais»ez-le» venir s«n* inquié
tude ! 

Si non. il est encore temp* d* le 
faire à la staUon la plu* proche ou de 
le faire vout.mème. ssns danger et |coût au plat, 
sans vous salir. 

Documentation gratuite 

GATEAU A U X CAROTTES 
Mélanger une tasse de carottes] c h * r su_r u » égout to ir 

crues, râpées avec une tasse de f a - i ^ r i é heure — et même moins 
rine tamisée, ajouter un peu de : *«* — vous pourrez la ranger d a n s 
sucre e n poudre. 1(2 cuillerée de bt-] v °"'e armoire s a n s autre soin, 
carbonate de soude et 2 cuillerées Les serviettes éponges, m ê m e s rè-
a soupe d'eau froide. Malaxer ;e!duit*js à l ' e u t de chiffon, peuvent 
tout ensemble , de façon à faire u n e l ' n c o r e être utilisée». Ne tes Jetez 
bouillie épaisse. Versez-la d a n s un P**- h1»1* confect ionnez avec les 
moule a tarte à bords lisses, graissé rnorceaux des g a n t s de toi lette 
et saupoudré de fanne . Portez au 
four 25 minutes et servez froid. 

P O T A U . P E U S A N S VIANDE 
Cela e s t passible mai s avec des os 

que vous enlevez d'un morceau de 
boeuf ou de veau que vous vous 
procurez chez le boucher 

C'est le m o m e n t de tirer parti 
de tout ! 

LES IDÉES DE aTHERINE 
Pour décolorer les tissus. — Il 

.. Mettez ; s u " " , d e , «»"" fouiJUj P ? * 1 » " ' * * 
les os dans la marmite ; recouvres-1 ? " n u t e * l e * l mf** * d e 0 0 * ° ™ r d * n * 100 grammes de savon. 100 gram

mes de soude Solvay. M grammes 
tm, poireaux, navets , c*8*e«is , l d e Perborate sodique e t S litres 

branche de c»leri et laissez I a e a u 

les d'eau, fai tes bouillir, écume: 
Ceci fait, ajoutez des légumes 

une _ 
bien cuire. Une demi-heure svant l Pour enlever les taches de sucre 
de servir ce bouillon dél icieux et le I sur le bot». — Vous aveg fait u n e 
plat de légumes copieux, jetez dans! tache de boisson sucrée sur votre 
la marmite quelque* pommes de table ? Comment la faire disparal-
terre. qui augmenteront la q u a n t ! - | t r e ? S implement en la frottant 
té de légumes et donneront plus de evec une décoction de marc de café 

' t iède (succédané bien entendu> 

E" CAUCHETEUX, Ronchin (Nd) 
Agence exclusive N«r*J «t Pas-de-Calais 

Tel*.h. LUI* MT.3T *t 31 
«XPgOITION IMMSDIATg 

Mourait 
Emmery 
(57 kg*. 

(01 kgs.iplus A l'slse réalisait de Jolis p* 
xgb nier* Imité par Dormard et en ce 

second « tlmc » le» réserve* firent 

ces rencontres : 
B.C. Lillois) : 
Bvln ) : Crorden 
Fougnle (87 kg» Caivlni ; Hsrtem pour 1* moins J*u égal sadjugean 
(84 kgs. B.C. Nordiste) : KruplnefctId'allleurs 8 points oontr* 8 aux •'• 

B.C.L., 

B A S K E T - B A L L 

Les Parisiens n'est pu enlever!,,•£.,?•• 
le Challenge du B. C. Nordiste 

La rencontre d* box* aanatjur Pa
rla-Nord organisée par le Boxing 
club Nordiste avait stt iré la grande ]h -u r l™«.'"^. ."d-mT.r 
foute dsns ls salle de l'Orphéon Xeu . ' n < 

tes les rencontres mises au program
me furent disputée» avec acharne
ment et le public ta retira satisfait 
d'apprendre qu'une réunion de mê
me style se déroulerait dans quinze 
Jours dans la même asile 

Les nordistes ardent", comme 
l'ordinaire bousculèrent des adver
saires à la technique plus éprouvée 
pour enlever finalement le challenge 
offert par les ami» du B. C Nordis 
te par 4 victoires s 2 et un match 
nul. Ajoutons pour être sincères qus 
le parisien Contt nous a paru êtr« 
mis hors de combat non nar un coup 
de poing, mais bien par un coup de 
tète que lui administra Duhez. 

Las résultat*. — Mousse. 32. (Psrisl 
bat Rogler 81 500 (Nord) par arrêt 
de l'srbltre au 3e round ; Lscorre. 
63 (BC.N ) bat Levlel. 63 (Parlé) aux 
po ints : Zsdros (Nord). 68. bat Ou» 
rard (Paris) par Jet d'épongé à la 
8e reprise: vandaele (Nord! bat 
Roux (Paris) par Jet «éponge A la 
3e reprise: Pssquler (Paris) 84-6 bat 
Rerlêm (Nord) 04.8 aux point* 
hes (Nord) 73 bat Contt (Paris), 87 
par k.-o 
(Nord), 
78 font msteh nul 

(84 kgs. Evm) ; Vandaele (01 kgs. -aires 
B.O.N) : Llp (81 kgs. Bvln) ; O œ -
maere (61 kgs. BC.N.I : Chevalier 

Carvlnl : ttogler (60 kgs. 
Mercier 160 k g s Carvln) . 

Coupet (61 kg*. Carvln) : Cuvelller 
61 kgs, Bvln). auxquelles s'adjoin
dront troia autre . matches tout 
aussi attrayants. 

Belle réunion qui sera un* «ulta 
Parts-Nord » 

A 1* 2e reprise : Lsnglêt 
12 et Bruno Baro (Paris) 

LE B.C. LILLOIS OBUAMSE 
A son tour, le B.C Ltllel* orgsr.isc 

B» .réf. rivas a mente son s u c c è s I ? ' » « > * « P ™ ^ » 1 0 « » S 0 - , , * r e ' * 
race h son t e s » s u s excellentes » !""!•&,»*"• . !* , ' £ , ? £ Bien.ard 

r b T c t e a t t ^ n ^ r l s r . \%f Vven"? ^ » ^ ^ «"' • « S - « ^ 
e but dont an pariera a ici avant _.- _ _ _ «««4*,,» «* M»^I«I mi i~m* 
«ii n . ' i n n a i u P , M « I . gramme copieux «t oâvolsl. puisque 
eu. Q a appelle Pudals. s g c o m b a U d . ï m a t e u r â e n rompo. 
Quant A l'arbitre, mieux vaut n'en sent l s substance En 

parler, nous 
Chsmp'lônnaT 'o^ïxceltence l , n • £ • * • à é t r * "èaagréable envers . 

Pour l s circonstance, on 
[appel a une belle «élection 

tournée tris incomplète deux tiaer- un dévoué, car es brsvs M. « c h a u x , nos meilleur* « p u r s » 
ches srétant louis a notre connais-i d Arra*. n's que cette seule qualité i Qu'où en Juge par 11 

En conclusion 1 ou peut pensé? 
qu'sux cinq titulaires viendront »ê 
Joindre le» Verhelst (O.I.C.L i que 
l'on ne put voir à l'oeuvre parce que 
blessé. Pernsnd Haudegand. Lanter 
( O S M ) Robert Jean et Baaquin (E. 
S i Avec ces dix Joueurs te P N B . 
peut former un team capable de 
nous procurer de pelles satisfactions. 

Ne terminons pas s s n s souligner 
la présence de MM. Deltour, prési
dent du Comité Nordistes Osltet. 
Therlynck. tous trais sélectionneurs. 
Robert Jesu. président du District 
Valenciennols. Duhin. président du 
District Douslsls et M. Oossella. te 
chevilla ouvrier* du tournoi «t d u 
R.S.C Marly 

A.D. 

H O C K E Y 

Bn vue clu prochain Paris-Norc, 
était réuni au coquet Stade Deltrarde 
tout 1« dessus du panier nordiste. 
Ls matin, sous forme de tournoi que 
tre «élection» s «îtrontéreni Le pre
mier mstch, a la reprise générale vit 
ja réserve d'E»caui tenir tète aux 
ténors du District Terrien ces der
niers n* prenant que difficilement . 
l'svsn tag* et encore grêce a un nom- !•!__-
br« de ooupe francs supérieur Le^PP™*;1 

sseend permit aux r«*sorii»ssnta du ; „ ' ™ 
•Mtennot . de prouve. I . progrès l ^ ' S ^ i J " ? % ? ' ? " " * " ° ' r 

Les Championnats des Flandres 
Presnetisn. — Un «oui mtteh se 

ouait dan» cette drvialon, c«lul qui 
8.A.D. (B) s u B.CA. 

partie acharné*, te* 

indiscutable* réalisés malgré te gran
ds cia**« de Betiremleux Après ces ' 
rencontres éliminatoire* les sélec
tionneurs composèrent le» équipes 
A *t B comme sut 

départager 
1« Série — Les résultat* de cette 

Journée sont tous forts p e u et il est 
même a«ae7 curieux d'enregistrer des 
•core* aussi élevée. 

A Valenc.enne*. le L.H.C. 3 a rêa-
Nord A, — Van B«l.e (O.I.C.L >. lia* 6 bute S O aux dépens de te 2« 

Crapet (R.S.C M i, Haudegand J iK léqulpe valencienno.se 
S C M ) . Bettrèmleux (Oourch*!ettesi i A Lambereart. «ur l« tarrsm du 
et Hodcn (O I.C L. ) LH.C le L H.C. 2 s réalisé 1« record 

Nerd B. — Messin (Douai). Qraaide la Journée en triomphant par 10 
(E.8.) Dormard (Courchelettes). ibuts à 3 d* la Stella Marcq tsndls 
Lattter (R.SC.M I. pui» AUsrd, Pru- | O , , 0 «. B.U C. bstWit le L U C 2 psr 
vost (Tourcoing), puis Lanler g buts A O 

D'entrée leé « Bouge* » s'sffir- [ A Dousi. 1* R s c n g Club d'A.rs» 3 
mèrent nettement les meilleurs Van-* bsttu ls S A D (21 par 6 outs à 1 
Belle intraitable, bris* toutes >ee et enfin à Lambéraart su Stade Ouv 
attaqua* des « Bleus) tsndls que lea Lefort. l ' O I . C l 2 a pris te ««Ui.u'r 
Btettrémteux. te meilleur Joueur du lrur 1* P C R (2) pat" 2 but* à 0 
tournoi. Hsudegand. réallssteui de *~ """ • v 

grande clssse et Hoden, subtil, nous j 

b^rArr^ iVTC^. ' re ' IU COUPE de FRANCE 
ML nalent Poio Rouba:x-A,6 BOUTS. Parte 

17 S 3 mais S la reprise i i n t r o d u c - | A 8 Doua - C O ile-d»-Fianc« 
tlon d'Alterd modifia la physlono-,Amiens A C - Ù J l Métro : 1-0 

miel de ml* du match Passé A l'aile Lanter, Lille B.C. b. St St-Bermam i forfait 

jc.ua
cMt.it**
file:///ltscaut
valencienno.se

